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ElefantineElefantineElefantineElefantine et l’oranger 
 
 
Le voyage en avion a été tout de même aussi excitant que fatigant…  

ElefantineElefantineElefantineElefantine est arrivée lessivée. Juste le temps d’avaler quelques sandwiches et elle tombe dans 

son lit. 
 
Couchée tôt, elle se réveille donc de très bonne heure le matin suivant et, toute frétillante d’excitation, 
repousse les volets de sa chambre... et reste sans voix! 
 

Juste en face de sa fenêtre, presque à 
la portée de sa trompe... un oranger! A ce point chargé d’oranges que ses branches se courbent vers 
le sol... 
 
 

 
 

ElefantineElefantineElefantineElefantine allonge sa trompe vers une branche, hélas, beaucoup trop loin. Attendre le petit-

déjeuner pour déguster enfin une orange? Elle se glisse dans l’escalier et à travers le jardin vers SON 
oranger... Mais il est si haut et aucune échelle en vue... Abandonner? 
 
Elle s’arqueboute contre le tronc, pousse et secoue de toutes ses forces… et les oranges plongent... 
Si fraîches, si juteuses, si sucrées… elle n’en a jamais mangé d’aussi bonnes! Personne en vue, elle 
se régale. 
 
Puis se glisse par une petite porte dans l’escalier de l’hôtel pour se faire une beauté dans sa chambre. 
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Les clients descendent peu à peu dans la salle de petit-déjeuner où ElefantineElefantineElefantineElefantine a déjà pris 

possession de la meilleure table et en examine le couvert. Ce petit verre minuscule pour le jus 
d’orange? Ridicule! Cela ne vaut guère la peine d’y plonger sa trompe. Surtout après s’être délectée 
d’oranges dans le jardin... 
 
Sur le buffet compotes, yaourts, céréales, fruits en tous genres et... croissants et pains au chocolat. 

Les autres clients n’ont pas encore le temps de les apercevoir qu’ElefantineElefantineElefantineElefantine les a déjà raflés... 

 
Quant au patron de l’hôtel, il n’est pas dans la salle de petit-déjeuner mais dans le jardin, stupéfait et 
consterné devant ses belles oranges tombées et écrasées sur le sol... Il n’y avait pas de vent, il n’y 
avait pas d’orage, il n’y a pas de passage de gros animaux en cette saison. Que s’est-il passé la nuit 
dernière?? 
 
Et le lendemain, même désastre... et le surlendemain... 
 

L’hôtelier installe une caméra dans les branches... et découvre ainsi ElefantineElefantineElefantineElefantine fraîche et rose, 

secouant SON oranger pour en déguster les fruits dans l’air pur du matin et un concert de chants 
d’oiseaux… 
 

Il n’a plus qu’à entourer l’oranger d’un grillage... en espérant qu’ElefantineElefantineElefantineElefantine ne réussisse pas à le 

faire basculer. 
 
Oh, elle a été très déçue en voyant SON oranger inaccessbile... mais en furetant discrètement dans 
les hangars et dépendances, a fini par trouver la réserve de jus d’orange de l’hôtel. Des barriques 
entières! Très simple d’enfoncer la bonde avec sa trompe et de se désalterer à son gré... 
 
L’hôtelier a vite constaté que ses barriques étaient régulièrement vidées et par qui. Cette fois, il a 
envoyé une réclamation enflammée à Jade , exigeant une somme astronomique de 
dédommagement... sous menace juridique... 
 
Mais il n’avait pas bien lu le contrat de vacances... Les éléphanteaux ne sont pas exclus 
expressément – qui aurait aussi pu penser en trouver dans un club-vacances pour enfants et prévoir 
une clause en conséquence? Quant au dédommagement financier pour la perte subie... rien à faire! Il 
s’agit d’une offre-vacances “tout compris”... 


